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Et, tournant queITques pagoo je reviens
sur mes pas : Voi,cl Bach : ' _

,« C'est la ~nus,ique de la contrÜion.
E,Jil.e,est, pos~edée par la penlsée~ du pé
ch~; et[,J6 oS,aoouse profondément· e.Ile
pr!e 31fm d'être' pm1donnée; Gomm,e la
pl'l~re dont elle' emprunte Jles modes in
val'1'ables, elUeest à l,a foi,s· l'igi,de et ha-
letante. JI '

Et voici Franck:
« La grandeur 'de Franck èst de n'a

voir jamais dit que' ce qu'il av.ait.à dire.
JI!ne s':~t pas douté qu'on pût jouer .avec
la m~t~e.r~ sOll1ore" i'l a eu I,e resp,ect de
!S'on~tllIte, .l!llIlIea a employée que .pour
lIa f'alre serVIr à queilqu:e doessein. Ce n'est
'P~s .qu 'n.se. ,soit décidé .à une· telillepro
bIlé; malS 111l'avait nawI'e.Jle étant de
ceux qui n'e paruent que parc~ qu'il's ne
'peuvent-,p'a's faiI'e (3.utr,ement. ,» - -!e reli.s ces qu~IqueiS' !:ignes; .eil,le'S
III:a'I?portent des. sUJ,ets nouveaux de me
'~IatIOrr, nop- pomt sur des quootioIlis de
[orme ou-de procédé. Une œuvr,e ne v1t
'que norm~lement constituée f.aite d',une
'bell~e matière, de proportio;s et d'inspi
mUon ad·éqiuaie's. On Ile iSi3.v'aitlllXO'uère.
on l'éprouv,eauj.ourd'hui s'ans leb souli~ !
gner ü:b'ligatoirememL A quoi· ban?
L'âme importe, et l,e ,sentiment· c'est-à
dire,- ces ~va:n.tages précâ,eux et.inaliéna •
hIes qUI Jad:lIre,nt peut-êtr,e, par ,l',effet
du hasal'{! et q'jle l"art· recouvr,e de, son
I~Iagique mante.au. Ailor,s, quellliesv,ar.i'a
tIOns 'longuement ,déI'ou'l~s peuv,entéma
ner 'doo thèmes vivants! Il suffit de se
rapprocher: 'par la 'sYll1Ip'athîe, de rêv,er
\d'actionou d'être ip.oète, de-vou~oir dé
chi\tt~et \Sonder leiS' abimes de la
·consdence humaine pour Idonner à sa
pensée, en -face d.es horizons chan~nts
que ,la musique dévoüe, -les déroulements
Œ-es'p1:usimprévus. -

·n fut '!Ill ~mp~ où, 8011;sl,e prétexte
assez V'll.m d·éclalrer. !l'audIteur, on lu!
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Travers l'Esthétique

.;c: Contemporaine
(SUITE)

EII1de teHes conjonc
,tures,quels avantages
la musique .a-t-elle re
tirés? N'a-t-ellll' pas

trouvé en s'employant à de magmui'ques
besognes des liens inutiles de servitude?
Ne. s'est-elle pas écartée de son propre
objet en' situant son domaine sur la foi
d.es gêns de leHres dans des régions ré
servées?

.J'?uvre ,les Etudes (1) de M. Jacques
, RI~lèr,e à la pag,e ,où le bri:tlant essayiste
parle d,e.~:plèces 'd orche~tre de He'hussy :

«, MUSIque .de· !a vo!lupté .. Mais parce
qu'eI.!,e tmdu)t l,es pllus V'a,cI'!l.ante'sémo

.Uo.niS,il ne If;aut pas croirequ',eltle-même
SŒ-t ·ar,bl-irall'oe',et v:ague. Sa fil'otbante
subtnité, si d'abord eHe nous surpIleil.ait
de joie. c'·est tant ,e11,eétait ·e~a'cte. Des
sentiments incertains m .peut ,y avoir une
expression préCÏ's,e; 'Il ne faut que la
trOuver. Debussy a ilaisSlé se tramer em
!lui Ili f.orme ,de l'insaisissable, et sur
eHe sont venus ,se il,oser a,es sons comme
au matin l'oou, ·en cllai-res periloo con
densée, des'sine la .LI'emb'lante fixité des
herbe,s ... » .

Mouron pour les p'tits. oiseaux .... !

1 ï - (a parte). Dire que fai chanté cela à'l'Op'VOJR L'INDEX DES CONCERTS page 492 ·I_.c•o•m.'. ••••• · __

AVIS IlVJ..PORTANT

Afin d'assister la Saison 1923·24 jnsqu'a
la fin de sa lente agonie, le Guide fera

paraître ses derniers numéros de l'exercice
actuel, à intervaIle DE QUINZAINE.

. Le N° dn 30 Mai donnera donc les pro·

grammes des concerts jusqu'au 14 Juin.



gorÎe ? Üne linage dlidée.s, tlle r~pondl'aît
André B-eauni,er. La ·souv,eOOllIiejouis
sance ,de la musliqueesl ide ,permeHr,e de
mulLIp!leretde 'Suggérer a j'infini ces
mwges. L'apport ,des ,civilisatIOns !.eur
,aJoute sa·ns·lc·ess'e des rayons nouv'etaJuxet
-d'es ,prestiges impr,évus. Si j'écoute une
Sonate de Beoethoven, il .est impQs!sible
qu'e je m'i,s'dj,e ,da!nS'l'es r,etrai,tes ·du pas
::;e. He même, . le premi,er Prél,u·de· du
clavecin bien' tempéré m_'impose une
Image musicaJe dont Gounod est 1,e trop
fameux I1e~pons:abj,e.Ge qui 'prauv,e,. d'au
olnepart, que le œto,ur à une compréhen

sion d~!i:qioi.tée, reportée eu un ,oerLainpül!nt 'dU temps et de l',esp;aoe, ,e'st un my
the ipur, Consolons-nous-en. Le,s temps
.chargent sans ,d:oute nos expéri,enoe's de
crista:11isations; ils émettent dei eff:1u
v,esqui ne ,nous llllissent pas toujours en
possession d'une' ,froide détermina-tion
ou d,e raisonnables quaülJés d'indé'pen
;d'anCieet d'ingénuité. lVIais touve oultune
r.eocè1eet cOIIld.ensedesélléments ,d'adiviLé
qui nous d.éterminent 'aU 'choix e-t por
tent notre goût vers la pratlque dl8S Sû
r,es düec,tions ; ell'!enO,litSme·ten <présen'ce
de ro,u~tes ·déblayées eit d'étapes Îl'an
chi,es ; .etle apiporte d'es clartés qui trans
fOl'ment un !décor .et ·disposent à ,d'oprpor
turi;S ,états d'âme,

il n' ya' rien -d'étonnant à oe ·qu'un mu
,sicien ,moderne, un compositeur d'ay,ant
giarde invoque Ile ,sty1ed'un GOl}p'erin,
d'un Rameau, ou ,s'alUtOl'i,se du goond
nom de Bach pour -établir son as'cen
dance ~iri,tueln.e. Néanmoins,' entre lui
et 1,esmaîtres du XVIIIe 'sièd'e existe l-e
halo des temps, ,et dans ce halo toutes
I!.es colorations "de ,pensées des giénéra
tions ,su<C"oessivesfo.nt un écran dont la
transparence imp'al1faite délforme par en
droits les atti'tudes,de l'inspiration i.nldivi
dueUe. M,a;isqu'un let'tré, qu'un essayiste
s'empar;e de oeUe matièr,e,- ,encor'e paJpi
tante, qu'i! anacly,se j'intensité' de,s émo
tions res&ooties en sa ipllésence, 'qu'i;l ex
prime ,au .moyen ,des mots et des symbo
'!-es littéra'il'les l,es Idées .capable., de lui
:fournir dans les ,différentes branche,s de
l"adivitéartistique ,d'heul'euses coïnd
den,oes ,et voilà d"un s'eul co.up !.a mus.i-
'qu,e ~' confidente .,y'b~1'!ineun p'eu ~rop
écou.t:e.e dans ,les demi-mots e't l,es mSI
nuations de ,son immatél'lieiNe rêverie 
voilà l,a M.l1sique, dis-je, l'eI!.evée,grandie,
et digne de l'honor.a:b'le voisinage'et de
raÎma:W'e commer,ce d,es :l,éitres. Je n'exa
gère pas en &ffirmant qu'e la p'ensée
contemporaine évolue cLans une atmo
'sphère chargée de musique que n'ont
point connue '!.es sièc'I·es passés, sauf
lPeut-être l'-époqu,e romantique a1:leman
,de. ,Somme toute, et aussi p,arce' que le
phénomène musica;l ouv·l'e ides perspec
tiv,es, insoupçonnées j,aidis, sur l,a v,m de

- 11'âme ,et 'les ~hemin:s de 1a 'oonsdence,.
'SaM doute 'encol'{} sous l'influence ..des
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détail1lrait 'le régime itlodu13JIlt d1uné ô:Jti
vre, ISesparticularités formeLLes, ses afh
nités.'secrétes. Avec la pl,us ,parlaite bon

'ne foi' musi.cale on .écrivait; à 1'instiga-
Li'on -des ,donneur:;; _·de l'ec'eLtes, des œu
vres de dimensions et ,de formes très sa
vamment et très corr·ectemem ordon
nées. t;t, pendant oe temps, oC·euxqui
·écr,ivaient selon.Leur !OŒlUrétaient mélcon
HUS et vilipendés. bn Leis rnentlUllnant,
on pa~lait (te genre .amorphe et de ,musi
que jnvel'tébDee. 'C',est quel 'les anciens
moules aViaienLcessé de 'p'laU'e. L':eau
.des torrents n'est bene et vivante que,
sur un ü<L'capriC!leux >de l'ochies. Cana'li
sez-Ia. Sans ,mugiss,ement, d'un nwuve
m,euL égal, régulier ,et lflonotone, eUe
couj,el'a av,ec ennui enLl"e d·eux berge,;
redHignes ... 01', ceos"'homme:savaieut nié
les sages .prévoyances de leUrS .préd';}OeS
'seurs; ~js aimaient les Jroi:des auruaces
et 'Lesdisciplines élargie::;. 1'.;tj·eur peonsée
.a'f'fl'<\"nchie,.qui s'étail ,déwurné.e de-s va,,
queos st:agnaules et aVal,., l'etrouv,é s·es
mouvements ,clairs ,et fris.;onnwLlJs, i1illlsait
naître d'.obscures el lenac'és préd'llec
tiQIl'S.·A .la musiques -VlllI'oot J0's cœurs
inquiets et frémissants. un romantisme
nouv'eau .se malÜifestait; l,j donnai,t aux
pOèteos l'itluSlOll - p.eù,.-êl1'e - ,de res
sentirp!lus ,intimement Ues fuyantes ir.réa
lilées <dont ilosess.ayeient .de J·aire· la ma
tière d"un poème neuf. MalS iLs l'Iessen
:taieliten même temp.s .le .l:Jesoinde >com
menter sur 'Le,mode :Jaissè à leur usage
l'écho ,palpitanL encore j,elé dans.I:e sl!
Lage d'une .œuvre hal'lInonieuse.

11 y ,eut - il y. a ,~ncore - des âmes
~ccordées à toutes les vibration,s de
l'être, ctoe .Iut auprés d'eilles - bien
mieux qu.':auprès ,die;ce,ux qui laY'aient r,e
'çumiisslOn d'·en propage.r l,e(Culte - que
v-inrent lescul'ieux ,de, sensations rares,
');e,sémolJifs.S,e 'créer une, âme, une sen
sibili.té,ou :peil.lectiop:ner J'une et l'autre
en des contacts ,héq:u'ents et répétés avec
IliaMuse' harmomeuse devient une néoes
,saii~e' :préoccupation. Eipouser ffil des
courbes hahiles de 'l'intelligence la peu.
sée des musi'Ci,ens, s"app'rocner du regne
métaphysique ,dont ris sont l,es souve
rains incontestés, tirer de !OetseX'p'lora
lions 'l'efficaoe leçon :qui conviffilt à iIlol.re
,diélhci,ence,tel Jut l'e hea:u et 'V'·astechamp
ouvert à de généreuses aotivités,

Et l'on vit par.a'JIlèllemeI1!tà Cie goût
grandir auprès ,des. ar·tistes l·e,pl"estige de
,la « musique absolu·e D. Evénement capl
,t'a!l!dont on interpréta ,d'Ïv,el'semoot 1,el'Ole
et .J'influence. Les pr.éjugés de l'intJe'l1i
gence n'affaiblissent pas :J·eprix d·e~l:.œu
V'J!,equi en 'procède. Chargoo de 'Sensibi
'1jté et d'émotion, la voix du sentiment
grandit les thèmes ~ternels-" ,DIé l'idée
dont iqs ,sont formés, ,l',es'prit ;d'un poète
peut tü'er' ,un oehoix d ',a,1'légori,es et de
's.y,mbQqes.E,t ceci n'est 'P'aJSJoadMorme'f
ni 'l'a ,frahir. ,Qu'est-ee donc 'qu'une allé-



llé.cenbes th60rles p'Miosophiques ei ,des
recherches de p:sychoa:nalyse qui x,évèl~nt
,dans l'art des son's un f'lmde ann{)lIlèIa
~eur ,de s'ensations iIi'édites, no'l1JSvoyons
s'élahhir aujour:d'l1ui des re).ations étroi
,tes enlre 'les ,d'mévente 'actes de. ,l'a .créa
tion artistiq,ue. Le·s :Muses se sont réCOIl
dliées'je'l'l'es échang,en:t de gra:cieuses
l'évére;nces .et ,p'adoi's de séI'i,eux propos
s:uI' 'leurernédtes réci<proqU'es.

Il ,est inutile, d'insisteD sur ,ce 103itque
'les ,aÎ'ts s'eal'airent l'un l'aulIie, qu,e de
fréquentes réactions l'es. favorise.nt ou
l.e'sdesservent S'eilon,les ,cas et, qu'en der
lI1,ière analyse, i.ls tirent de 'Conifronta
tions et ,d'·échanges mutue!'s un eIfllSieigne
ment susceptibt·e- de tonifier un~ sève
iSans vigueur et de rafraîchir ,ul1e inspi
ralion dé;fa~l'loan.te.Et, en fin de compte,
on pourra se :p:oser œtte dernière ques-

. tion: si .les ~rts l'approchéS ,par un jeu
,de correSpOllidallCëS apopor,tent à notI'6
sensibih,té actuelle ,des' sources d'émo

.tions . de sensa:liHlilISou de sUIlexcitatrions
nouv~He's dev'ons-noüs .croire 'que leur
conv.erg,e·{lce se,ra 'at~einte un -jOUT.c,t
q.u'en un temps ,donné la division fon
damentale des genre'8 préconisée iP,'a:rles
eilassi-q.ues ~eJs.sera ,d'exister? la n'ap,par
<tient pas à un ,si,mJ}le,observateur de ré
'pondre posiLiVenIent. Le temps dél'end
ou frappe ,durement oontre toute attente

~ les mérit'c.s ,de's 'œuvres et le's' a,ssurances
dogmatiques. Ce qui est viJabHev~yra.
Les ooomalies dispa'l'aîtront. L'i'dée de
,progrès ,en art n'est pas liée à des- me
sur,es d'innuen,ces,à ~des dos'ag,es c,rulou
'l'és de sentimenLet de rai,son. CoeUeid,ée
e,st"elUlemême ,capabloe ,d'engenlor.er de,s
œuvres fortes ,et d' éprouver la .vérité des
priIWi'pes ?
. C'eS't-,pourquoi évitons ,de dOg'matisel'
sur des q'U1es.tionsdont s'empâre un va
gue. raffinement de ~1'dntemg~.nDe.,L'ex
,pél'looce ,nous avel'tlt que :1art evolue
,dans des ,direobions ill1'dép.endante.s. de
nos tnoorvenüons, que son mouvement
de flux et d'e reflux ,d,écouvre et Bubmer

.g~ tour à tour des plàgeset des ,éoueilsIdont nos ,préférences ,feront ip,lus ou
moill1:sleur séjour. Le règne qui étabilit
p,our ,nous atcLueliiemelll.,tla me,sure de no"
tre jouis...'ianoe sera 'périmécLemaill1, ou
tout au moins re'lèvera d'un ordre que
lia génération,à venir n'a,cceptem qu'avec
ce respect ou se mêle toujours un peu
d'indÎ'iiférenoo et de s'atiété. On y,d.ooÇ)u
vrira un hen dont le degré de servitude
ipourl'a être Jéger ou peS3!Ilt sellon les
propIÙétés qui 00 détermiuoo't >l'usage.
Si ,tout est bien dans l'ord,'r.e q,ue nous
'acceptons et dans ,le monde que UQlUoStra
versons, c'.egt que -l'indulgence de Dotre
pensée est plus évMente'qu.e na .ferveur

Qe n~s diispositions .e~l'la fermeté de ~osdessem:s. Cependall1t .il, faut reU!d~e~JUs
tice aux artistes, !pemtoos 'et mus:lclens,
d~ oot.reépoqg.e de ~'6tre rendus squ-

vent îndépend,al1'~s des préjugés gou'ils
'coUidoyaient. Ec:Jaioos par la 'leçon des
lettres, '118,ont SlU,prÜJf:iterod'un ens~igne
men,t,qui s'aodress'ait à eux tout autant
qu'aux .s.ervite'urc du vm~be. ns o:nt ac
cepté avoc joie le,,; respoiIlsa'biIilés, mais
,I.esont ,souvenues ,de mIl1I'e,arguments in
génieux. ; i!ls onl -créé ,aveo l'en:thoUisias
me ne.cessmre, mais 'Ont ,apport'é -de PI:\.1
d'en~es réti,oenees ,dans l'expression d'e
leur l'êve. Touchés par j,es aveux des
poètes .comme, Ipar les avertis'S,ements des
théoriCll'ens, ds ont 'do'IlInéà .leur ..eHori le
sens réClamé Ip,ar :lesne.6essïtés morales
de ,l'époque. lJécoul'ant d,e ,ëeUes-ci, un
élJ'll'Tgissement deis vues de l'arti'sle s'est
he'Ureusement impos'é. 11s'est trouvé que
de teilles préoccupations iCoïnocidai:entpar
.fois av.ec 'Ul1e.recherche de 'la pfmf.eotion
formeltle, :parfois avec_ un aff,inement d'u
sellS 'es théti.q ue. .Daals le' premier oas,
T,héodore ,de Banville -c'foireodéj'à rexem-
ple du IPoè'teat'tiré par la mus'i,calité in
Lerne ,'de la p,ensée. M. Tean.;Aubry note

· en rlUlUlll pI'écuns:eurd( Baudellaue, .de
ViHiers de l'Is'lecAldam, die, Ma!lîarméet
,d'une eP.aIltie de la gé lloe.mtion symbo-
ltste (1). . -

Quant aux modernes subti:libés qont
notre .eJSopritpourSJu,it l'é-~los.ion à travers
Jes tpel'cep.tions ,seiIlsibles, re.conna,issons
leur fraî'cJ1,e et ar'1dente, nouv,eauté et
~'blan harmonieux 'q'uï les iII1spir.e.L'uni
vers se recrée IPoUX'nous à cha'que' heu
re, à 1(jh:aque minute; ,j'artiste d'auj'our
dhui veut en ignorer les confins et se
mouvoir:à l"aise dans ,son infini; il éilève
son intel1igence et ,son oœur 'par (jelà les
réalités vooues d'ans la SOuffrance ou
par ,delà ceUlesqu"appelHe sa foi d<lŒl:sun
Idéal de véri,té. L'œuvre e.st pour lui l'e-

_ba'uche du .désir qui s'ia:Hume, un postu
l:at dont s ',enrichir,ont 1ll0S phi:l0sop'hiel;
humaines; c',est uneétoinceUe de vi~ dé- 
posée sur ,une argi.le matérjelk

De cette vie élargie IP:ar.l'art, de .l'œu
vre ,d'art régénérée .par la vie, >'achons
êlreun moment, u:nétiat de La mobi'lité
qui nous entraîne. ,C'est 8!ins'Ï que iUotre
ê'poque 'avec sa faCtUiltéd'éprouver- les

idé·es" de les 'Soumettre à de IDulti'p,lesrel~ations, aura !servi utilEliIllelll.,tsans dou
te lia cause de la 'culture contemp,omine.

« Une idée D, éc~it ell1'CoreM. Jaoques
Rivière, « ne m'est r.ien tant q:u'elile est

· seule, tant 'qu',el'Ie i-glIlOr.eque beaucoup
d ',autres, :pa;rtout ,dispersées, en srLeinœ

·-1uirépoodent, lia restreignent el, ,pour
rai,t-on idir,e la ~(,rattr3!pent ,D. -Je n'aoi que
;faire d'une -idée qui n'a :pgs voyagé, qui

-n'a- pas pris conseil de toutes 'les autres
ni ,médité ,Leur indiif'férence. Ca,r dans la
réalioté !iellf~n'est~éfj,nitif, rien ~e s'achè
ve à SOI, ~um n'eX'lste quI ll1e SOIt u:n Iieu

(1) G. Jean-Aubry. Théodore de Banviille.
(Correspondant. 10 Ma~s 1923.)-

\
\
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.contredit, eomperns,é êl eomtî1è réparé
'par mi]iJeautres ,cho,ses. » ,

Cette i}lhi!to'sop.hie,d·ela mobi'lité, de la
reilativitè tire un ,prestige certain de la
q,ua:JiL~et ,de l',intensité d.cs moyens mis
par l'art là sa disposition. La mus'ique
n'est ;pas la del'nièr,e à projeter ,sa lu
mière .'-d,ansla sphère Ide l'humaine cOn
naiSSaIll-ce. Et iC 'est peut-être en notre
temps un p'hbnomèn'e s'ans précéldent
dans <l'hisLolrede ,j'{wt 'que .ces exigences
d).l q.,ésiJrde l'-artiste aœoIldées au ryth
orne .c,t au règne de J'id·ée vi'l"ante et du
:dynani::;me psy chol'Qgique.

Albert LAUR.ENT.

~~i~;: ,.Musiçal~; .

'PIANO;
Prélude en si V mineur par HENRY DEFOSSE

(2.ir. 50). (4)' .
_Pour JacquelIne par J. FRANÇAIX(3).

Prélude par B. VÀNDENSlGTENHORST-MEYER(3).
Tombeau du joueur de luth par GEORGESMIGOT

U~ .
Impressions iugaces pa'r E. ,REy.ANDRJl,U.8 Etu

des poétiques aux titres évocateurs : Chagrin
,d'Enfant. Le Cheval de Bois. Prière. A U'Om
:bre d'un petit- nuage. Migraine. Cigale~.
Crépuscule d'Octobre. Chauves-souris (10 for.)
Chez Durdj,lIy-Hayet.

No~veaux tableaux du Caucase par OPOL
YGouw. Danse ,des ,berger-s. Sorcier mon
treur ·d'ours. Pr6œssion des .icônes. Cosaques
,du Kouban. (3).

3 ~octurnes par L. VIERNE(3).
8 Petites pièces pour piano par L. ROHOZINSKI
oÙ)· .,
Carillon de Flandre par lA. FRANÇAIX(3)'
6 Ep~grapiies antiques par CL. DEBpSSY.pour

,piano à 4 mains : 6 fr. Transcripüon par
, a'Auteu,r pour piano à 2'mains: S·U.(I).
Soir. de Toussaint en Cambrésis par A. FRAN-

ÇAIX(3). .
Exubérance par E. GUlLLOU(3 fr.) (3)·
En Alsace par' J. ERn : Le 'Dimanche soir,

Ruines' de l'abbave de Murbach, Chanson du
Flnkwiller (chaq: 5 fr. (4)'

Sonate libre par R. LEBRUN.Ordrel'umineux,
élég,ance 'sobre, !Sans recours ifutU'riste ,ni
cubiste ; et - ce qui ne gâte rien - jolies
sonorités pianistiques (9 fr.) (3)· .

Pastorales (12 pièces-pour piano) de C • KŒCH
l.IN. Etudes pleines de recherches et de trou
vailles. Un style .contrapuntique .4ibéré mais
très volontaire et personnel fait ,évol.uer de
ol'àrges phrases aux lignes inquiètes parfois,'
intérel?santes toujours (3). MAR.C.DAVID.

(1) .Durand. (3) Senart, (4) Alph. Leduc •
- (6) Hérelle.
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,th" J'espérais vous faire" voir Alceste enJl.entier, mais il "faut décidément 'que vous
vous 'contentiez des deux prem;ers actes. Vous
concevez, que tout doit ,s'incliner devant la
majesté du' Ballet. Le pub'lic s',intéressant beau
ooup aux œuvres de cuisses et fort peu aux
oeuvres de coeur, quand le ,ba~let est trop .long
on coupe Ue chef-d'oeuvre. Et l'on dit que nous
sommes des Athéniens! » .[Berlioz cité p.ar ç.
Jean A,ubry, ~e!!..reà Seghers.]
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S"-ELlSABETH. A. II h.. 1/4 M. R.ené. Blin
jouera: Marche religieuse-Carmon (Boëllmann).

S'-PIERRE DE MONTROUGE.A II' 'ho M. Blazy
jouera: A1'legretto (Gui1mant). Fugue en mi
min. (Bach).

S'-GERMAINDESPRÉS. A II h. M. A. Marchal
jouera : Toccata, Adagio et Fugue en ut :r1,!j.
(Bach). Choral" En loi est la joie» (Bach),
. TRINITÉ. M.' Quei jouera: Prière. Toccata
(BoeHmann).

S'-FElfDINANDDES TERNES.A II ·h. M. Geor
ges Jacob jouera: Prière, à Notre-D-a,me (B)e'll
mann). Prélude, F,ugue, Vari,ation (Franck).
Final, 1'" Sonate (GuiJmant).

Jeudi 29 Mai (Ascension)
S'-PIERRE DE MONTMARTRE,2, pue du :vIont

Cenis. A II h. 1/4 la Choncle Religieuse (di'rec
tion M. R.upert) donnera : Concordla laejtia
(Xlll' s.). Mon âme prenant l'essor (Schutz).
Altaria tua (Rameau). Psaumé eL (Fmnck).

S'-FERDINANn.A midi; M. G. Jacob joue~a :
Cantabile 6' (Widor). Prélude et Fugue e.a ré

" (Bach). \
TRINITÉ.M. Ch. Quei jouer,a : Allegr.Q ~t Fi

na} du Concerto -en la min, (Bach).
S'-PIERRE DE MONTROUGE.M. Blazy jouera:

Offertoire sur la proOse"de l'Ascension ,Ad.
Marty). Fugue en ré maj. (Bach).

S'-DOMINIQUE.A 9 h,' 50 M. Blazy: jou~a :
Entrée ,~Bach). Dialogue en lIa min. (de Grigny).
Commun~oOn(Tournemire). Sortie sur .l~ thème
de.la Messe des Anges {Ropartz). - A 4 h. 30 ;
o quam amabi-lis (1660). Ave Maria (Arcadelt).
Tu es Petrus (Grégorien). Tantum (Bach). Hos
tias Domino (Bach).

S'-GERMAINDESPRÉS. A Il h. M. A. Marchal
jouera ; Thème varié (G. Ropanz) .. Al'legretto,
Grand chœur dialogué -(Gigout).

NOUVELLES EXPR.ESS : Chaliapine vp.
chanter à .l'Opéra ,le y et ,le 10 Ï'uin (Bo'ris
Godounow) ; le 5 et le 12 juin (Kovantchi-ria) ;
plaoes 150 à 20 fr. - Le 23 Mai un concert
aux chandelles sem donné (47 me Raynouard)
avec .le ooncours de Mme Gamonet et dù Qua
tuor Ondricek). - Le 23 Mai à 9 h. Victor
GiUe jouer,a du Chopin SaHe Erard. - L'Aca
démie des Beaux-Arts vient d'attribuer le ~rix
Trémont à M. Paul Fauchet et le Prix Char
tier à M. Maurice Emmanuel. - Le composi.
teur Henri ·Maréchal et M. Kling, di'recteur
de 'The' Chesterian viennent de mourir . ....,..Le
miIauscrit original de la' Symphonie en do mi
neur de Mozart vie.nt ,d'être trouvé par. un
-étudiant dans la Bibliothèque d'u mona?tère de
Laibach.
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DÉPARTEMENTS

LEYALLOIS. Le 24 mai. Résidence sOCiale
3, rue des Champs: +ouisfl Matha,et Germaine
Weil,· Œuvres de M.ozart, Bach, Chau~~n,
F.auré, Albéniz, Gra,nados, Sauvrezis (H"ures
d'>été), Ravel, 'G.anaye (Eternele Chan0n),
Pooeigh (Combat de ooqs), K.Jingsor '(Chan-
sons de bonne humeur). . .

.LItlGE. Le 29 mai, à -4 h. à la Sté Roya'le
~~ Beau~-Arts : récital d~ violon S.' Hel';en!.


